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Le temps, c’est la vie 
Par Hassan Al-Bannâ 
 
On dit que « le temps, c’est de l’argent1 » ! ! Cela 
est certainement vrai selon les critères 
matérialistes par lesquels certains jugent la valeur 
de l’existence ! Mais en réalité, le temps, c’est la 
vie, pour ceux dont la pensée est plus profonde. 
Est-ce que ta vie, toi, l’être humain, est autre chose 
que ce temps qui s’écoule entre la naissance et la 
mort ? L’or et l’argent s’épuisent aussi 
certainement, mais il est toujours possible de les 
récupérer après coup, et même d’en posséder une 
quantité supérieure à ce qui a été perdu. Mais le 
temps qui est passé, tu ne peux en aucun cas le 
faire revenir ou le renouveler. Donc, cela signifie 
que le temps est bien plus précieux que l’or et 
l’argent, plus précieux que le diamant, et plus 
précieux que tout joyaux et tout bien matériel, 
parce qu’il est la vie. 
Par ailleurs, le succès d’une entreprise ne dépend 
pas seulement d’un plan minutieux, ou de 
                                            
1 Textuellement : « de l’or ». 

circonstances avantageuses, mais aussi du moment 
approprié. Les croyants avertis se méfiaient ainsi 
de l’opinion qui retardait l’action, comme de 
l’opinion qui précipitait les choses ; le succès 
revenant à agir au bon moment. 
Le Coran affirme : « Dieu détermine la nuit et le 
jour. » (Coran, 73, 20) 
Et c’est pour cette raison que les êtres qui sont le 
plus exposés à tout perdre et à se ruiner sont les 
hommes qui vivent dans l’inconscience. 
Le Coran affirme : « Nous avons destiné 
beaucoup de djinns et d’hommes à l’Enfer. Ils 
ont des cœurs avec lesquels ils ne comprennent 
pas. Ils ont des yeux avec lesquels ils ne voient 
pas. Ils ont des oreilles avec lesquelles ils 
n’entendent pas. Ceux-là sont comme les 
bestiaux, et même plus égarés encore. Ceux-là 
sont les inconscients. » (Coran, 7, 179) 
Abû Bakr As-Siddîq – que Dieu soit satisfait de lui 
– faisait cette invocation : « Ô Grand Dieu ! Ne 
nous abandonne pas dans la détresse, et ne te saisis 
pas de nous dans la négligence, et ne fais pas que 
nous soyons du nombre des inconscients. » Et 
‘Umar – que Dieu soit satisfait de lui – invoquait 
Dieu, lui demandant de bénir son temps et de faire 
que chaque heure soit l’ occasion de bien agir.  
Au Jour de la résurrection, l’adorateur de bougera 
pas avant que Dieu ne l’interroge sur sa vie, 
comment il l’a passée ? Et sur son bien, comment 
il l’a acquis et comment il l’a dépensé ? 
L’une des plus belles images par lesquelles le 
Messager de Dieu ( ) a exposé la valeur du 
temps est celle contenue dans sa noble parole : « Il 
n’est de jour dont l’aube se lève, sans qu’une voix 
appelle : « Ô enfant d’Adam, je suis une nouvelle 
création, et je suis témoin de tes actes ; fais donc 
provision de moi : je ne reviendrai certes pas 
jusqu’au Jour de la résurrection ! » » 
Il n’y a donc rien qui soit plus précieux en cette 
existence que le temps. Or, les moments ont des 
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degrés de valeur différents en ce qui concerne le 
bien et la bénédiction qu’ils contiennent, et la part 
heureuse et la fortune qu’ils comprennent. Une 
heure peut avoir ainsi plus d’importance qu’une 
autre, un jour peut être meilleur qu’un autre, et un 
mois peut être plus éminent qu’un autre. 
 
Le poète dit :  
Ainsi en va-t-il de la fortune, à tel point qu’un œil 
est meilleur que son voisin 
Et à tel point qu’un jour devienne le maître d’un 
autre jour 
 
Ce sont ces occasions que Dieu a mises à notre 
portée, nous autres croyants, afin de chasser durant 
ces périodes le spectre de l’inconscience, afin de 
revenir au rappel de ce qui est essentiel et à l’éveil 
de nos esprits. Afin de nous saisir de ces vents de 
spiritualité, lorsque se répandent les souffles de 
l’agrément divin. En ces moments bénis, les 
bienfaits sont multipliés, de sorte que Dieu élève 
en degrés Ses pieux adorateurs, tout comme Il 
ouvre grandement les portes du repentir, afin 
qu’entrent ceux pour qui Dieu a voulu le bien, 
parmi les hommes qui se repentent et reviennent à 
Lui. 
Les nobles versets du Coran ont désigné ces 
moments quotidiens, hebdomadaires et annuels, 
tout comme cela a été confirmé par les orientations 
prophétiques. Dieu – Béni et Exalté soit-Il – dit : 
« Gloire donc à Dieu, soir et matin. A Lui toute 
louange dans les cieux et la terre, dans l’après-
midi et au milieu de la journée. » (Coran, 30, 17-
18) 
Et Il dit : « Et invoque ton Seigneur en toi-
même, en humilité et crainte, à mi-voix, le 
matin et le soir, et ne sois pas du nombre des 
inconscients. » (Coran, 7, 205) 
Et Il dit : « Par l’aube, et par les dix nuits. » 
(Coran, 89, 1-2) 
Et Il dit : « Pour participer aux avantages qui 
leur ont été accordés2 et pour invoquer le Nom 
de Dieu aux jours fixés. » (Coran, 22, 28) 
Et Il dit : « Et invoquez Dieu pendant un 
nombre de jours déterminés. » (Coran, 2, 203) 
 
Le Messager de Dieu ( ) nous a orientés pour 
nous faire comprendre la valeur du temps et la 
façon de le mettre à profit dans un grand nombre 
de hadiths, nous indiquant que le croyant se trouve 
entre deux craintes : entre un temps déjà écoulé 
                                            
2 Pendant le pèlerinage. 

dont il ne sait ce que Dieu fera, et un temps à venir 
à propos duquel il ne sait ce que Dieu décidera. 
Que l’adorateur agisse donc en donnant de lui-
même pour lui-même, et en prenant de sa vie ici-
bas pour l’au-delà, et en agissant dans sa jeunesse 
avant d’être rattrapé par la vieillesse, et alors qu’il 
est bien en vie avant sa mort ! 
 
Mon cher frère ! Chaque jour tu disposes ainsi 
d’un laps de temps le matin et d’un laps de temps 
le soir, et d’un laps de temps à l’aube, pendant 
lesquels il t’est loisible d’élever ton âme pure vers 
la plus haute assemblée3, gagnant ainsi le bien de 
ce monde et de l’au-delà. Tu as devant toi le jour 
et la nuit du vendredi, pendant lesquels tu peux 
remplir tes mains, ton cœur et ton âme du flot de la 
miséricorde de Dieu se déversant sur Ses 
adorateurs. Tu as devant toi les périodes où les 
actes d’obéissance sont recommandés, les jours où 
les œuvres cultuelles voient leurs récompenses 
multipliées, et les nuits par lesquelles on se 
rapproche de Dieu. Autant d’occasions vers 
lesquelles t’orientent ton noble Livre et ton grand 
Messager ( ). Aie le souci d’être, pendant ces 
périodes, de ceux qui mentionnent Dieu, et non 
pas du nombre des inconscients ; de ceux qui 
agissent, et non pas de ceux qui restent passifs. 
Profite donc de ton temps, car le temps est comme 
l’épée ; et abandonne l’attitude qui consiste à tout 
remettre à plus tard, car rien ne peut être plus 
nuisible. 
 
Le poète dit : 
Et sois énergique comme le temps, rien n’est plus 
détesté que de dire : « Il se peut que… » 
Et abandonne l’état d’esprit qui te fait dire : 
« Demain peut-être… » C’est le plus grand des 
maux ! 
 
Et demande à Dieu pour nous et pour toi de nous 
accorder des œuvres qui soient acceptées de Lui, et 
un temps surabondant ! 
 

 

Le bien et le lien 
 
Quelle est la véritable richesse de l’être humain ? 
Elle ne réside pas nécessairement dans les biens 
acquis. Certes, de bons revenus et une grande 
fortune, tout comme la renommée et une position 
                                            
3 Les Anges et la proximité du Gréateur. 
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sociale respectée apportent des satisfactions que 
nul ne saurait ignorer. Il reste que ce sont là des 
éléments provisoires de notre vie, laquelle nous 
entraîne inexorablement vers la perte de tout ce 
que nous possédons, car tôt ou tard notre bien nous 
échappera, sera remis à nos héritiers, et de tout ce 
qui faisait notre joie et notre fierté en ce monde, il 
ne restera rien. Dieu dit dans le Coran :  
« Sachez que la vie présente n’est que jeu, 
amusement, vaine parure, une course à 
l’orgueil entre vous et une rivalité dans 
l’acquisition des biens et le nombre des enfants. 
Elle est en cela pareille à une pluie : la 
végétation qui en vient émerveille les 
cultivateurs, puis elle se fane et tu la vois donc 
jaunie ; ensuite elle devient des débris. Et dans 
l’au-delà, il y a un dur châtiment et aussi 
pardon et agrément de Dieu. Et la vie présente 
n’est que jouissance trompeuse. » (Coran, 57, 
20)  
La société moderne insiste sur ces valeurs 
matérialistes, au point d’en faire l’axe de toutes 
nos préoccupations, le but étant de s’enrichir et de 
se divertir. Pour beaucoup, la richesse 
fondamentale réside ainsi dans le bien, alors qu’il 
existe une autre sagesse, à la mesure de la 
spiritualité humaine authentique, qui situe plutôt la 
seule vraie richesse dans le lien. 
Notre lien d’abord avec notre Créateur. Car nous 
avons été conçus pour nous lier à Lui : Le 
reconnaître, L’adorer, L’aimer, Lui obéir. C’est ce 
lien qui fait que chacun de nos actes, s’il est habité 
d’une intention sincère d’agir pour Dieu et en vue 
de Dieu, sera récompensé sur terre et dans l’au-
delà. Qu’un homme ainsi se lève au cœur de la 
nuit, et invoque Dieu dans une brève prosternation, 
en secret, alors son geste comprend une part 
d’éternité, car la récompense de Dieu pour cet acte 
est éternelle. Dieu dit dans le Coran :  
« Et propose-leur l’exemple de la vie ici-bas. 
Elle est semblable à une eau que Nous faisons 
descendre du ciel ; la végétation terrestre se 
mélange à elle, puis elle devient de l’herbe 
desséchée que les vents dispersent, et Dieu a 
certes tout pouvoir sur toutes choses ! Les biens 
et les enfants sont l’ornement de la vie de ce 
monde. Cependant, les bonnes œuvres qui 
persistent ont auprès de ton Seigneur une 
meilleure récompense et suscitent une belle 
espérance. » (Coran, 18, 45-46)  
 

Ces « bonnes œuvres qui persistent » sont, entre 
autres, le fait de dire : « Gloire à Dieu (subhâna -
Llâh), louange à Dieu (al-hamdu lil-Llâh) , il n’y a 
de dieu que Dieu (lâ ilâha illa -Llâh) , Dieu est 
plus Grand (Allâhu Akbar) , et il n’y a de 
puissance et de force que par Dieu (lâ hawla wa lâ 
quwwata illâ bi -Llâh). » Elles ont une valeur 
éternelle parce que leur récompense est éternelle, 
et c’est pourquoi le Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Quiconque dit : Gloire à Dieu et qu’Il soit loué 
de Sa louange ! (subhâna -Llâhi wa bi hamdihi), 
un palmier est planté pour lui au Paradis. » (At-
Tirmidhî) Et c’est pourquoi le Messager de Dieu 
( ), s’adressant à Abû Mûsâ, lui déclara aussi : 
« Ne t’indiquerais-je pas l’un des trésors du 
Paradis ? – Si, bien sûr, ô Messager de Dieu. – Il 
n’est de puissance et de force que par Dieu », 
répondit alors le Prophète ( ) (Al-Bukhârî et 
Muslim). Et c’est pourquoi encore la tradition 
rapporte que ces paroles, qui semblent si légères, 
ont plus de valeur que le monde et ce qui s’y 
trouve ! 
Nous devons ensuite considérer notre lien avec 
notre entourage. L’Islam est une religion d’amour 
qui nous encourage à donner plutôt qu’à recevoir, 
à rendre le bien pour le mal, à tisser des liens de 
fraternité,de respect et d’amour avec nos parents, 
nos proches, nos conjoints, nos frères et nos amis. 
Ces liens sont bien plus précieux que tout l’or du 
monde, car à ce niveau également, toute action 
entreprise en vue de Dieu représente le meilleur 
investissement pour l’au-delà. Le Prophète ( ) a 
dit en ce sens : « Ne méprise aucune bonne action, 
si minime soit-elle, pas même celle qui consiste à 
rencontrer ton frère avec un visage avenant. » Le 
sourire que tu portes à ton frère, dans l’instant, est 
éternel. Car sa récompense est éternelle…il ne faut 
pas l’oublier. 
Telle est la vraie richesse, qui est aussi la vie du 
cœur. Dans notre lien à Dieu et dans notre lien 
avec les hommes. Liens éternels et précieux. Tout 
le reste n’est que passager. 
 

Hani Ramadan 
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Hadiths 
 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a 
dit : «  Celui qui glorifie 
Dieu au terme de chaque 
prière trente trois fois (en 
disant : subhâna -Llâh) , et 
qui loue Dieu trente trois 
fois (en disant al-hamdu li -
Llâh) , et qui proclame la 
grandeur de Dieu trente 
trois fois (en disant Allâhu 
Akbar) – ce qui fait quatre- 
vingt dix-neuf fois – et qui 
ajoute, complétant ainsi la 
centaine : « Il n’y a de dieu 
que Dieu seul. Il n’a pas 
d’associés. À Lui 
reviennent la royauté et la 
louange. Et Il a pouvoir sur 
toute chose (lâ ilâha illa -
Llâh. wahdahu lâ sharîka 
lah. lahu l-mulku wa lahu l-
hamd. wa huwa ‘alâ kulli 
shay’in qadîr ) » , ses 
péchés lui sont pardonnés, 
quand bien même ils 
seraient comparables (par 
leur nombre) à l’écume de 
la mer.  » (Muslim) 
 

*** 
 
D’après Sa‘îd Ibn Abi Sa‘îd 
Al- Maqburî, le Messager de 
Dieu ( ) a dit : « Il n’est 

groupe d’hommes qui se 
lèvent d’une assemblée où ils 
n’ont pas évoqué Dieu, sans 
qu’ils se lèvent autour de ce 
qui est comparable à la 
charogne d’un âne. Et cela 
sera pour eux un objet de 
désolation au Jour de la 
résurrection4. » (Abû 
Dâwûd) 
 

*** 
 
Anas Ibn Mâlik a dit : « Un 
homme vint au Prophète ( ) 
et déclara : « Ô Prophète de 
Dieu, je veux voyager. » Il 
lui demanda : « Quand ? » Il 
répondit : « Demain, si Dieu 
le veut. » Anas Ibn Mâlik 
poursuivit : « Le Prophète 
( ) alla vers lui, prit sa main 
et lui dit : « (Que ton voyage 
se déroule) sous la garde de 
Dieu et sous sa protection ! 
Que Dieu augmente ta piété, 
qu’Il te pardonne ton péché, 
et qu’Il t’oriente vers le bien 
où que tu cherches à te 
rendre, ou quel que soit le 
lieu vers lequel tu 
t’orientes ! » (Ad-Dârimî) 
 

*** 
 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Par Celui qui tient mon 
âme dans sa main, si vous ne 
commettiez pas de péché, 
                                            
4 Dieu est ainsi évoqué en toutes 
circonstances dans la communauté des 
croyants. Si ceux-ci se rassemblent et se 
perdent en propos futiles, il n’y a aucun 
bien ni aucune utilité dans leur 
assemblée, mais plutôt des formes de 
nuisances comparées ici au cadavre 
nauséabond d’un âne. Et ils regretteront 
certainement au Jour du jugement leur 
oubli de Dieu et la perte de leur temps en 
vains propos !  

Dieu vous écarterait, et Il 
viendrait avec des gens qui 
commettent des péchés, puis 
qui demandent pardon à 
Dieu, de sorte qu’Il leur 
pardonne. » (Muslim) 
 

*** 
 
D’après Abû Mûsâ, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Certes, Dieu – Exalté soit-Il 
– tend Sa main la nuit, afin 
que se repente celui qui a fait 
le mal pendant le jour, et Il 
tend Sa main le jour, afin que 
se repente celui qui a fait le 
mal pendant la nuit, et ce, 
jusqu’au Jour où le soleil se 
lèvera à l’ouest. » (Muslim) 
 

*** 
 
D’après Anas, le Messager 
de Dieu ( ) a dit : « Tout 
fils d’Adam commet 
fréquemment des erreurs, et 
les meilleurs parmi ceux qui 
commettent fréquemment des 
erreurs, ce sont ceux qui 
constamment se repentent à 
Dieu ! » (Ad-Dârimî)  
 
 
 
 
 
 

 


